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Pois 

STADE : remplissage des gousses. 

Ravageurs 

Quelques rares pucerons sont encore obser- 
vés en parcelle. Ce ravageur n ‘est plus préoc- 
cupant à ce stade. 

Le vol de tordeuses s'est accentué dans un 
certain nombre de secteurs depuis la semaine 
dentière ( voir carte). T outefois les niveaux de 
captures restent limités puisque la barre des 
100 captures cumulées n'est franchie que 
dans la zone Etampes - Maisse - Chevannes 
(9 1 ). à Sonchamp (78) et Choisy en brie (77) 
Le seuil des 400 captures pour les pois 
protéagineux est donc loin d'être atteint, 
aussi une protection tordeuse hormis pour 
les pois de conserve n 'est pas justifiée à 
l'heure actuelle. 

Maladies 

Compte tenu des pluies régulières, trois ma- 
ladies peuvent s‘obser\'er actuellement en 
parcelles : le mildiou (avec son feutrage my- 
célien à la face inférieure des feuilles), le 
botr>tis (pourritures sur gousses) et de l’an- 
thracnose (petites taches brunes sur feuilles). 
Mais d'une façon générale, la pression sem- 
ble assez bien contrôlée par les traitements 
fongicides. 


L'n Sème fongicide (chlorolhalonil) ne de- 
vrait s'envisager que dans les situations ! 
suivantes : 

- passages précédents à doses faibles de 
chlorothalonil, 

- lessivage possible du précédentfongicide, 
et risque de nouveaux passages pluvieux. 

Blé 

Maladies 

Comme tous les ans à la même période, des 
interrogations se posent sur la nécessité ou ' 
non de réaliser actuellement une intervention 
en raison de l’apparition de maladies (rouille 
brune ou septoriose) sur la dernière feuille. ! 
Il convient de rappeler que le chlorothalonil 
n'est pas efficace sur rouille brune, et que sur ' 
septoriose, il agit en préventif c'est à dire 
avant les contaminations. Si les taches sor- 
tent, il est trop tard. Dans les mêmes condi- 
tions, il semble difficile de valoriser techni- ' 
quement et économiquement une triazole àce 
stade. 

De la fiisariose peut s’observer en parcelles, ' 
surtout Klicrodochium nivale (sur TREMIE 
notamment). Ces attaques s’expliquent par la 
période pluvieuse du 3 au 9 juin, accompa- 
gnée de températures moyennes <15®. 
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TORDEUSE DU POIS - captures cumulées au 15 juin ! 
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Le vol de 
tordeuses reste 
limité. 

Maïs 

Début du vol de 

I 

! pyrale. 



Pucerons 

Leur présence plus ou moins importante res- 
te constatée dans certaines parcelles. 
Surveillance à maintenir jusqu 'au stade 
grain laiteux-pateux. 

Maïs 

STADES: 6-9 feuilles. 

Pucerons 

Les infestations restent pour le moment nul- 
les à très faibles (quelques pucerons). Cas 
paniculier : une parcelle du sud Seine et 
Marne (Bouglign> ) avec plusieurs dizaines 
de pucerons pied (espèce Métopolophium 
dirhodumi 

Rappel des seuils d'intervention : 
Métopolophium dirhodum : 20-50 puce- 
rons par plante au stade 6-8 feuilles. 
Sitobion avenue : 500 pucerons / plante 
quelque soit le stade. 

Pyrale 

Les captures au champ ont démarré dans 
quelques sites de Seine et Marne (Ferté sous 
Jouarre. Lorrez le bocage) et de TEssonne 
(Méroben, Cheptainville). soit à des dates 
équi\ alentes a celles de 1 998 A suivre. 

Réflexionssurce ravageur. 

La pyrale reste le ravageur le plus connu du 
maïs. Si elle peut provoquer des pertes de 
plusieurs quintaux, l'expérience récente 
( 1 997). nous a montré combien les pucerons 
pouvaient être beaucoup plus dangereux 
(pertes de 20-30 qx’ha).La question de Pop- 
portunité de la lune contre la pyrale. avec ses 
contraintes techniques, son coût et ses ef- 
fets sur Penvironnement. se pose régulière- 
ment. Voici quelquesélémentsd'information 
et de réflexion sur ce point. 

Un certain nombre d'indicateurs du suivi de 
ce parasite semblent indiquer une régression 
dans la région, 

1 élément : les sondages larvaires à 
l'automne 

Effectués régulièrement à l'automne par no- 
tre Serv ice, sur des parcelles au hasard, ils 
traduisent le potentiel de risque pour l'année 
suivante. Audelàde l larx’e ' pied. celui ci sera 
très élevé. En dessous de 0,5 larve, il sera 
faible. On constate ainsi depuis 10 ans. une 
baisse régulière du niveau moyen d’attaque, 
qui est très en dessous du seuil de 0,5 larve 
(voir graphique). Si Pon fait une distinction 
selon que les parcelles aient été traitées ou 
non. on a des valeurs de l’ordre de O.l à 0.2 
larves pied en situations traitées, et de 0,7 à 
0.9 en non traitées (ce qui donne une effica- 
cité des traitements de 75-85%). 
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2 élément : lescapturesd’adultesaupiè- 
ge sexuel. 

Bien que la décision de traiter soit indépen- 
dante du nombre de captures au contraire des 


tordeuses du pois, les résultats des piégea- 
ges traduisent d’une certaine façon l’activité 
du ravageur. Si Pon regarde le graphique 
présentant les captures moyennes sur 6 pos- 
tes suivis chaque année depuis près de 10 
ans (3 en Seine et Marne. 1 en Essonne, 1 
dans le Val d’Oise et 1 dans les Yvelines), on 
constate une diminution très forte des captu- 
res. 

En 1 998. il y a des pièges où il n’y a quasiment 
pas eu de captures enregistrées ((2rouy sur 
Ourcq-77, Donnemarie-77, Bray sur Seine - 

77). 

Il semble donc qu’à l'échelon régional ce 
ravageur soit en régression et qu’un certain 
nombre de protections ne soient pas rentabi- 
lisées, à fortiori lorsqu’elles s’accompagnent 
d’un traitement ami - pucerons, rendu lui 
même nécessaire par le traitement pyrale (à 
base dep>Téthrinoïdes liquides). Toutefois il 
n'est pas question de faire l’impasse sur 
l’ensemble des parcelles, pour deux raisons : 

- chaque année on arrive à trouver localement 
quelques sites très touchés (1 à 2 larves / 
pied). 

- au niveau des ravageurs, on a souvent des 
cycles d’augmentation et de régression des 
populations. 


Afin de prendre la décision au niveau de la 
parcelle, une observation des pontes serait 
nécessaire (seuil d’intervention ; 10 pontes 
pour 100 plantes). Cette technique se heurte 
malheureusement à plusieurs obstacles : 

- un manque de temps à une époque où 
certaines récoltes (orges, colza) sont com- 
mencées, 

- la nécessité de prévoir les traitements à 
l’avance si Ton a recours à des applications 
par voie aérienne (dont on peut regrener 
qu’elles ne soient pas toujours faites à la date 
optimale + les problèmes de déports de pul- 
vérisation sur des habitations) ou aux tricho- 
grammes. 


PYRALE DU MAIS 

sondages larvaires à l'automne 

Nbre larves pied 
1.5 

1.25 - 


0,85 



1987 

1989 

1991 

1995 

1998 

Nbre parcelles 43 

120 

I4 

92 

52 


PYRALE DU MAIS 

captures moyennes sur 6 postes 
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